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	L’inconnu

	 

	 

	Je détaille le joli petit cul qui se trouve à mes côtés avant de le recouvrir précipitamment du drap. Qu’est-ce que j’ai fichu ? Oh mon Dieu ! Frustrée, je mordille ma lèvre avant de quitter le lit. Il faut que je me rince pour enlever l’odeur de la culpabilité qui m’envahit. Je m’enferme à double tour et allume l’eau de la douche. Tandis qu’elle chauffe, je me remémore ce qui aurait dû être ma journée de princesse. Putain, mais comment ai-je pu ne rien voir venir ?

	 

	Avant le mois dernier, j’étais une éternelle romantique. Enfin, jusqu’à ce que je me fasse planter le jour de mon propre mariage par Jackson. Eh oui, mon enfoiré de futur époux s’est tapé ma deuxième demoiselle d’honneur – c’est-à-dire, ma cousine Gaëlle. Après une humiliation des plus spectaculaires, je me suis enfermée chez moi, refusant de voir quiconque autre que ma meilleure amie. Je me suis retrouvée seule, situation jamais vécue auparavant. Après une décision des plus étranges, prise devant un téléfilm, j’ai décidé d’arrêter de m’apitoyer sur mon sort. Je suis sortie… et revenue par je ne sais quel moyen avec ledit mec nu !

	 

	Je m’active, me lavant rapido. Il faut que j’appelle Daisy, ma meilleure amie ; elle seule pourra me consoler. Une fois sortie de la salle de bains, je gagne ma cuisine pour me préparer un café. Mais, lorsque je me retourne, une tasse à la main, j’ai la surprise de découvrir Bidule – parce que je ne me souviens pas de son prénom – planté dans l’embrasure de la porte. 

	 

	– Salut ! 

	 

	J’agite ma main en guise de coucou, ne sachant que répondre. C’est gênant… 

	 

	– Bon bah je file, c’était sympa… 

	 

	J’écarquille les yeux, me sentant rougir. Merde Sarah, tu n’es plus une gamine !

	 

	– Je te raccompagne ? 

	 

	Oh c’est nul ! Il doit me prendre pour une débile ! 

	 

	– Ne te dérange pas, je trouverai la sortie. 

	 

	Il pivote sur ses talons. Son cul, moulé dans son jeans, est à couper le souffle. Mon coup est un bad boy drôlement sexy. J’ai juste un vague souvenir de lui et moi cette nuit. Pourquoi ai-je autant bu ? Je me précipite sur mon téléphone pour envoyer un message. 

	 

	[J’ai merdé.] 

	 

	Daisy me répond aussitôt : 

	 

	[Chez Gina dans une heure.] 

	 

	Maintenant que je me retrouve en tête à tête avec moi-même, je vois la réalité en face. Je suis seule. Complètement seule. 

	 

	J’avale sans grand intérêt mon petit déjeuner, le cœur au bord des lèvres. Je me sens trahie, salie, et en plus, j’ai baisé avec un inconnu ! Tout va de travers !

	 

	Je traîne les pieds jusqu’au premier étage, sans grande conviction. Tandis que j’ouvre mon armoire, ma vision rencontre les fringues de celui qui aurait dû être mon mari. Mes yeux se remplissent de larmes. Enfoiré. Baiseur. Connard. Je me répète ces mots en boucle, mais rien n’y fait. Je tombe à genoux. Empoigne une chemise qui lui appartient pour la fourrer sous mon nez. Inspire l’odeur du tissu, cette fragrance formidable qui accompagnait mes jours et mes nuits depuis plus de trois ans. 

	 

	Je me relève avec la force qu’il me reste et embarque avec moi le vêtement jusqu’au lit. À l’aide de mon téléphone, j’essaie de trouver un tuto sur YouTube pour pouvoir le porter aujourd’hui. BINGO ! Je mets un temps fou à comprendre les instructions, mais au final, le résultat n’est pas trop mal. J’enfile un pantalon noir et mes escarpins avant de passer par la case « ravalement de façade ». Le tour est joué. J’attache mes cheveux blonds en queue-de-cheval, utilise un peu de BB crème, de blush, de mascara et c’est fini. Une fois parfumée, je suis parée !

	 

	J’attrape mon sac à main et mes clés. Non. Pourquoi ne pourrais-je pas conduire le bijou de Jackson, comme il aime l’appeler ? Je m’empare du trousseau de l’Aston Martin. Ce connard n’a pas osé remettre les pieds chez nous pour récupérer ses affaires, et c’est tant mieux. Je descends au garage comme une furie. Ce crétin croit que je vais le laisser revenir dans ma vie… Je prends un malin plaisir à retirer la bâche qui recouvre le bolide. Je démarre ; le moteur ronronne. Sexy ! C’est parti pour aller chez Gina. Je m’élance – même si j’aurais dû mettre des lunettes de soleil, pour le style.  

	 

	La route me paraît beaucoup moins longue qu’au volant de ma propre voiture. Je me gare dans une ruelle à quelques mètres du restaurant. Mes jambes tremblent un peu en descendant. 

	 

	En entrant chez Gina, je remarque aussitôt la touffe rousse de mon amie. Assise au bar avec un Cosmopolitan, elle m’attend patiemment. Je m’assieds à côté d’elle sans perdre de temps. 

	 

	– Sarah, chérie, tu vas bien ? 

	 

	Je hausse les épaules, car en réalité, je n’en sais strictement rien. 

	 

	– Si je croise cette enflure, je lui coupe les bijoux et le force à les manger.

	 

	Je glousse. Je sais que je peux compter sur elle ! 

	 

	J’opte pour un verre de vin blanc, plus raisonnable que la vodka d’hier. Le souvenir du goût amer me tord les tripes. Toutefois, ça ne m’empêche pas de me jeter comme une affamée sur le ramequin de cacahuètes.

	 

	– Alors, comment te sens-tu ?

	– Comme une femme de vingt-huit ans qui vient d’être ridiculisée à son propre mariage…

	– Tu ne vas pas t’infliger une dépression à la con ? Avec des soirées film et pyjama ? Ton hibernation dure depuis un petit moment déjà…

	 

	Je glousse et bois une gorgée. 

	 

	– Bien sûr que non, je suis triste d’avoir été prise pour une imbécile. Mais Jackson peut mettre sa queue entre ses jambes maintenant, jamais je ne lui pardonnerai sa conduite.

	– Rends-lui la monnaie de sa pièce ! 

	 

	Je la questionne du regard. Que va-t-elle encore me sortir comme connerie ? Elle est la reine des idées loufoques.

	 

	– Ce que je te propose, c’est de t’éclater un maximum ! Sortir, faire des rencontres… 

	 

	Je grimace. Elle veut me recaser ? Si c’est ça son idée, je ne suis pas certaine d’être d’accord. 

	 

	– Et « s’amuser » est dans ton programme ? 

	 

	Un sourire éclatant s’installe sur son visage : 

	 

	– Oh purée, j’ai cru que j’allais encore devoir te servir de mouchoir. Je ne voulais pas abuser, mais si tu veux t’amuser, je réponds oui ! 

	 

	Je lui raconte alors ma soirée d’hier. Elle est stupéfaite d’apprendre qu’au lieu de me morfondre, je suis sortie prendre l’air. Quand je lui raconte pour le joli petit lot de ce matin, elle saute de son tabouret pour improviser une danse très bizarre. J’éclate de rire tandis qu’elle commande deux autres verres. Nous trinquons à ma nouvelle vie…
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	Bonjour nouvelle vie !

	 

	 

	 

	Daisy, qui a insisté pour me raccompagner chez moi, est maintenant plantée devant le minibar. Elle choisit une bouteille de vin avant de me rejoindre dans la cuisine. Je prépare des pâtes. Depuis le temps que j’en meurs d’envie ! Avec Jackson, il fallait toujours que ce soit équilibré pour qu’il puisse garder un corps parfait. Maintenant que je suis libre, je peux me permettre de manger autant de saloperies que je veux. Je salive à l’idée d’une pizza géante.

	 

	Une fois que tout est prêt, je nous sers une grosse assiette. Un orgasme gastronomique m’emporte. Une fois fini, nous rejoignons le salon. J’opte pour un film d’horreur. Il ne faut pas non plus que j’abuse en regardant un film à l’eau de rose. Je suis quand même à fleur de peau. 

	 

	– Au fait Sarah, tu n’as pas précisé. Comment s’appelle le mec d’hier soir ?

	– Je n’en sais rien. Et s’il me l’a dit, eh bien, je ne m’en souviens plus.

	– Tu rigoles, là ? Tu ne te rappelles pas ? 

	 

	Je secoue la tête. Mais aussitôt, mes cuisses se serrent. Ma conscience, elle, à l’air de se rappeler de ma nuit. Je l’envie, car ce mec était plus que canon ! 

	 

	– J’espère au moins qu’il en valait le coup ! 

	 

	Si seulement je pouvais lui répondre ! J’ai une chance sur mille de le revoir, alors autant l’oublier tout de suite. Il faut que je me reprenne. Je ne vais pas non plus m’attarder sur un étranger. 

	 

	Je nous ressers un verre avant de m’installer confortablement. Malheureusement, la nostalgie revient rapidement me hanter. Je me focalise sur la gourde qui court pour échapper au tueur, mais rien ne fonctionne. Il ne faut surtout pas que je chiale. Il m’a trompée, merde ! Il faut que je me rentre ça dans le cœur pour que la haine prenne le dessus. Gaëlle ne perd rien pour attendre non plus. Au prochain repas de famille chez mes parents… Mon plan se met en place : finie la Sarah gentille, place à Sarah la garce. 

	 

	***

	 

	Je m’allonge dans mes draps froids. Le réveil affiche 23 : 50. La nuit promet d’être longue. Je ne suis pas fatiguée. Je fixe le miroir au-dessus de mon lit. Un vague souvenir me revient en mémoire. Celui de l’apollon de cette nuit, en train de me donner du plaisir. Je me souviens avoir regardé toute la scène avant de fermer les yeux pour profiter pleinement de mon orgasme. 

	 

	Je soupire de frustration. Normalement, Jackson et moi aurions dû être en train de nous envoyer en l’air. Je gonfle les joues. Comment pourrais-je m’occuper l’esprit pour éviter de me morfondre ? Coup d’œil à mon dressing. Un sourire illumine mon visage. 

	 

	Je me lève et traverse la maison pour fouiller le bureau. J’y déniche exactement ce que je veux. Je brandis mon trésor en l’air, victorieuse. Allez, hop, il n’y a plus qu’à ! Je retourne dans ma chambre et attrape le panier de cravates. Je vais me venger comme je peux ! Un petit bout de bleu par-ci, un petit bout de rouge par-là… Je m’amuse jusqu’à la dernière avant de m’attaquer aux paires de chaussettes. En imaginant la tête que Jackson tirerait, j’éclate de rire. Maintenant, passons aux caleçons hors de prix de monsieur. Là encore, je coupe. C’est peut-être enfantin, mais au moins, je me sens un peu mieux. Quand je m’attaque aux chemises, il est déjà plus d’une heure du matin. Je regarde autour de moi : il y a des lambeaux de fringues partout. Je donne un coup de pied dans le tas de confettis. Jack va avoir l’air malin quand il va recevoir mon petit colis, cette semaine. 

	 

	Pour ses affaires restantes, je ne m’embête pas. J’attrape le tout et rejoins le balcon… Non, merde. Pas de briquet pour mettre le feu. Pas grave. Une autre idée me frappe. Les photos de nous. Il faut que j’enlève tous ces souvenirs de chez moi. Je m’attelle maintenant au découpage de mes souvenirs. Cela me détend ! Je garde les parties où j’apparais pour foutre le reste à la poubelle. À trois heures du matin, quand je me rallonge dans mon lit, je m’endors paisiblement, le sourire aux lèvres. 

	 

	***

	 

	J’expose sans grande conviction mes idées. Je n’ai pas envie d’être ici. La soirée de la veille ne m’a pas vraiment remonté le moral. Ce matin, en me réveillant, quand j’ai vu ce que j’avais fait des affaires de Jackson, je me suis excusée et j’ai pleuré comme un gros bébé. Maintenant, j’ai la tête dans le cul et les yeux qui piquent. Même conduire son Aston Martin ne m’a pas enjouée. 

	 

	Cette réunion pour vendre cette crème dépilatoire de malheur qui sent le lys me tape sur les nerfs ! De la mousse à raser et un rasoir ferait très bien l’affaire, voire une esthéticienne. De toute façon, personne n’achètera ces pots. La patronne s’entête à contacter des clients potentiels. Le fait que les gens attendent des nouveautés ne date pourtant pas d’aujourd’hui… Mais tant qu’elle ne se rentrera pas ça dans le crâne, notre budget restera dans le rouge. J’ai proposé des idées plutôt novatrices, mais ça coûte une blinde. Nous n’avons pas les fonds nécessaires. Si cette foutue crème ne se vend pas, nous ne pourrons pas lancer un autre produit… et Golden mettra la clé sous la porte.    

	 

	Lorsque la pause arrive, je suis la première à sortir. Un café. Oui, j’ai besoin de caféine pour tenir encore deux bonnes heures. Après, je me relaxerai dans un bon bain. 

	 

	J’en profite pour regarder mes mails. Un, en particulier, attise ma curiosité. 

	 

	[De : Le bonheur se trouve au coin de la rue

	À : Sarah Paris

	Objet : Invitation 

	Mademoiselle Paris, mon équipe et moi-même vous invitons ce soir à un speed-dating. Venez rencontrer des hommes à croquer à 20 h 30. Un buffet et du champagne seront mis à votre disposition. Notre adresse vous sera communiquée si réponse positive de votre part. 

	 

	Bien à vous,

	Justine] 

	 

	Je suspecte automatiquement Daisy d’être derrière cette invitation. Qu’est-ce que je décide ? Si j’y vais et que je ne rencontre personne, j’aurais l’air d’une andouille. Je ne suis pas habituée à ce genre de rencontres, surtout dans de telles soirées, mais… 

	 

	***

	 

	Me voilà perchée sur mes talons de huit centimètres. J’attends, avec ma meilleure amie, que les gens devant nous avancent. Je ne sais pas ce qui m’a pris de venir ici. Je trouve cela complètement ridicule. 

	 

	– Sarah, arrête de tirer la tronche. 

	– Tu ne trouves pas que c’est débile ? 

	– Pour y participer souvent, non. J’ai eu de sacrées parties de jambes en l’air grâce à ça. 

	 

	Elle lève deux fois les sourcils ; je souris. Bon OK, je vais jouer le jeu. Et puis de toute façon, si ça ne me plaît pas, je pourrai toujours partir. 

	 

	C’est enfin à nous d’entrer. Une réceptionniste nous demande notre nom. Une fois celui-ci trouvé sur la liste, un badge en forme de cœur est épinglé au niveau de notre sein gauche. Le slogan, « Cœur à prendre », m’amuse.

	 

	– Tu vas voir ma chérie, il y a du beau monde ici. Et surtout… il y a de la queue ! 

	 

	C’est enfin à nous d’entrer. J’attrape une coupe de champagne. Elle m’aidera à tenir le coup, non… ?
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	Harvey

	 

	 

	J’écoute Harvey me raconter ce qu’il aime dans la vie. Je me retiens de bâiller pour ne pas le vexer. Mais franchement, vu sa gueule d’ange, savoir qu’il promène des chiens et qu’il en a plein chez lui n’est pas ce qui m’intéresse le plus. Finalement, j’entreprends de le charmer en lui faisant les yeux doux. Je capte son attention en enroulant une mèche de cheveux autour de mon index. Il me détaille comme s’il s’apercevait enfin que j’existe. Je regarde en douce le compte à rebours : dans exactement cinquante-cinq secondes, cette maudite clochette sonnera. Si je dois repartir avec quelqu’un, ce sera avec lui. Je dépose le badge que je porte sur la table. Gueule d’ange m’adresse un sourire sexy avant de lever une main.

	 

	– Un couple à la table 56 s’est formé. Désolée mesdames, mais cet apollon aux yeux bleus vient de gagner le cœur de Sarah, annonce l’organisatrice. 

	 

	Des souffles de frustration annoncent clairement que j’ai de la chance. J’attrape la main tendue par Harvey. Daisy lève le pouce. Je lui adresse un clin d’œil avant de sortir de cet endroit étouffant. Une fois sur le trottoir, je respire de nouveau. Je me retourne sur ma proie et l’attrape par le col pour poser mes lèvres sur les siennes. Sa paume glisse le long de mon dos pour venir se poser à la naissance de mes reins. Je suis sobre. Sentir les mains d’un autre homme sur moi est vraiment bizarre. 

	 

	Ne te pose pas de questions et fonce.

	 

	Si je réfléchis trop, je ne vais jamais coucher avec lui. J’attire mon futur amant jusqu’à ma voiture. Harvey siffle quand il la voit. Je rougis un peu sous le poids de son regard stupéfait. S’il savait !
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